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Ce parcours permet de travailler à partir d’une situation laissée en suspens
d’un court-métrage en accès sur la plateforme. 
En suivant ce parcours, on traverse les 4 étapes permettant de réaliser un film
en entier. 
On peut tout autant, si on le souhaite, simplement se contenter de travailler le
scénario. 

Première période : L’activité commence par le visionnement d’un des
films de la plateforme selon le niveau de la classe et le choix de
l’enseignant (les compétences travaillées sont sensiblement les
mêmes). 



A.      Version longue : 
Lune, 15 min 10

B.      Version courte : 
L’esprit d’escalier, 3 min 20

Faire émerger l’idée de la rédemption du personnage. Remarquer ses
problématiques, et, dans le but de préparer le travail d’écriture, faire
l’exercice 2 sur le scénario. Cet exercice permet de faire le point sur la
narration du court-métrage et surtout sur qui est le personnage et ce à
quoi elle aspire. 
La reprise de l’exercice va mettre de l’avant le fait que la fin n’est pas
classique : on ne sait pas si c’est un échec ou non pour le personnage, le
message en est donc difficile à extraire. Les élèves remarqueront que le
film se termine par une fin ouverte : on ne voit pas le déroulement du
rendez-vous et tout est possible. 

Remarquer la particularité du montage. On ne suit pas une histoire à la
chronologie classique. Celle-ci est fragmentée et possède plusieurs
niveaux : l’anecdote réelle, dont le plan charnière est répété plusieurs fois
afin de voir le point de bascule de la frustration du personnage principal,
les différentes variations de sa réponse, les trois amis, les plans dans la
salle de bain, sous la douche et d’autres sur le personnage. 
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Conseil : Pour des élèves au 1e cycle du secondaire, on
privilégiera le choix de la version B. Pour le 2e cycle, l’une ou
l’autre des versions est possible. 

Dans les deux cas, la projection doit être suivie d’une discussion servant
d’analyse au film afin de s’assurer que tous les élèves en saisissent le sens. 

A.

B.



Un premier exercice pourrait être de repasser le film aux élèves afin de leur faire
repérer ces différents niveaux et de les reconstituer. On peut aborder ainsi le fait
que l’ordre du tournage et celui du montage sont deux choses différentes et
complémentaires. On tourne toutes les scènes d’un film qui se passe dans le
même lieu en même temps et on remet dans le « bon » ordre au montage.

Demander ensuite aux élèves d’interpréter la fin. Il faut faire remonter l’idée que
L’esprit d’escalier se termine par une fin ouverte : on n’a pas la réponse apportée
par la personnage. Mais surtout, il est important de mettre en avant les raisons
qui font que la question posée par la voisine est problématique et qu’elle peut
susciter différentes réactions. 

À quoi sert cette multiplication ? À faire comprendre au spectateur que cette
anecdote la hante et qu’elle réfléchit depuis une semaine à ce qu’elle aurait dû
répondre. À certains moments, la caméra est subjective (on voit à travers les
yeux d’un personnage), lorsque nous voyons ses amis la regarder, de face, et
cela sert à nous prendre à partie : nous nous sommes tous déjà trouvés dans ce
genre de situation à penser trop tard à ce qu’on aurait pu ou dû répondre. 
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Deuxième période : On rappelle ce qui a été dit sur les films, et
notamment les questions suscitées par les fins ouvertes. 

On demande aux élèves d’imaginer quelles sont les possibles issues à cette
histoire. Trois grandes idées devraient émerger : l’homme ne vient pas, ou la
date se passe mal, ou elle se passe bien. On a là trois scènes possibles. 
On peut donc diviser la classe en trois groupes, chacun travaillant sur une
fin possible. Il est évidemment possible de dédoubler chaque groupe pour
avoir encore plus de variations. 

A.



On commence d’abord par lire la partie « Si vous avez un personnage » de la
section AVANT D'ÉCRIRE du Scénario. Il va s’agir pour tous les groupes d’étoffer
et de développer le personnage de Babz à partir de ce qu’on a appris d’elle
dans le film et le 1e exercice, puis de combler les vides. Rappeler aux élèves
qu’on n’utilisera pas tout ce qui est imaginé, mais que cela leur permet de
connaître leur personnage bien mieux que le spectateur. 

Le groupe travaillant sur la version où l’homme ne vient pas peut passer
ensuite directement au remue-méninge car il doit imaginer une autre
situation. Ils doivent lire la partie sur la structure narrative en 3 actes dans
« Développer une histoire ». 
Leur demander d’abord d’identifier où l’on se situe dans l’histoire à l’issue
du court-métrage (au second point tournant), puis de travailler sur les
points 3 et 4 de l’exercice 4. 

Ils doivent ici réfléchir aux réactions possibles du personnages qui doit se
conclure par une victoire ou un échec et où le message doit être clair. 
S’ils décident que le film se poursuit un peu au-delà du restaurant, ils
peuvent lire la partie « Les séquences et les scènes », et faire l’exercice 6
comme suit : Imaginez et notez sur papier la suite de scènes (maximum 4)
qui constituerait la fin de ce film.

Lune

4

1

https://parlecinema.ca/etape.php?p=21&t=scenario
https://parlecinema.ca/membre/exercice.php?etp=1&ex=7
https://parlecinema.ca/etape.php?p=24&t=scenario


5

Les autres groupes doivent eux étoffer le personnage de l’homme à l’aide
du même exercice que précédemment : quel est son histoire? Ses
caractéristiques? 
Une fois qu’ils connaissent bien leurs deux personnages et l’issue du
rendez-vous, ils peuvent commencer à réfléchir à ce qui les oppose ou les
réunit, aux sujets de conversations qu’ils peuvent avoir, à ceux qui peuvent
générer des conflits et à tout ce qui peut mener à une bonne ou mauvaise
résolution.
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Reprojeter le court-métrage, rappeler la problématique de la question
finale et diviser la classe en différents groupes. Chacun va travailler sur une
réponse différente. L’exercice consiste d’abord à trouver cette réponse, mais
il faut d’abord s’assurer que les élèves ont compris qu’il fallait bien
différentes versions. On peut pour cela se servir du travail de découpage de
la 1e période : réponse offensive, pas de réponse, réponse qui en rajoute une
couche, rire. Chaque groupe va ainsi choisir une intention différente. La liste
n’est pas exhaustive.
Par groupe, les élèves vont réfléchir et rédiger ces réponses. 
On lit ensuite avec eux la partie « Les séquences et les scènes » afin de leur
préciser que chacun des groupes va produire 1 séquence divisée en deux
scènes (Scène 1 : la réponse à la voisine ; Scène 2 : la confession à l’ami.e). Il
faudra donc imaginer le commentaire de l’ami.e à cette réponse, comme
dans le film (exercice 6).

B.

Troisième période : Il va s’agir du moment de l’écriture du scénario à
proprement parler. 

Mais avant cela, il faut comprendre les règles de ce type particulier d’écriture en
image. 
On lit avec les élèves la partie « Les règles du scénario » en insistant vraiment
sur ce qu’est une écriture en images. On peut leur montrer le modèle sur le site,
le commenter en même temps et le laisser projeté pour qu’ils s’y réfèrent. 

https://parlecinema.ca/membre/exercice.php?etp=1&ex=10
https://parlecinema.ca/etape.php?p=25&t=scenario


P R É P R O D U C T I O N
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1. Le ou les groupes travaillant sur la version où l’homme ne vient pas
peuvent se partager le travail par scènes. Ne pas oublier qu’il est
nécessaire, dans tous les cas, d’imposer une limite de temps et/ou de
scènes. Généralement, on considère qu’une page de scénario représente
une à deux minutes de film.
2.  Les groupes travaillant sur les versions avec rencontre peuvent aussi se
mettre à écrire en suivant les règles d’écriture du scénario (exercice 7).

A.

Chaque groupe rédige sa partie de scénario (exercice 7). Comme cet
exercice est assez court, on peut ensuite faire lire les différentes versions à
la classe et commencer à réfléchir à un découpage des scènes au
montage. Pour plus de clarté on peut subdiviser les scènes 1 d’un côté et les
scènes 2 de l’autre selon le nombre de groupe :
Dans quel ordre mettre les versions pour que le scénario en devienne plus
comique? 
On pourrait éventuellement remarquer que pour que l’ensemble se tienne, il
manque des plans de coupe et de transition (des moments de pause), qui
existent dans le film. 

B.

Il est possible d’arrêter l’activité ici ou de la poursuivre jusqu’au bout. 

Diffuser la vidéo de Stéphanie Weber Biron : Faire des premiers pas avec un
court métrage.

https://parlecinema.ca/membre/exercice.php?etp=1&ex=11
https://parlecinema.ca/membre/exercice.php?etp=1&ex=11
https://parlecinema.ca/videos.php


À présent que le scénario est écrit pour chacun des groupes, il va falloir
préparer le tournage. Pour cela, il va falloir réfléchir aux lieux ou encore à la
manière dont on va filmer.

On lira avec les élèves, la page sur le langage cinématographique, et on
identifiera les types de plan les plus pertinents pour filmer le projet. 
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Pour l’activité A, on remarquera qu’un plan d’ensemble au restaurant, si la
personnage est seule, l’isole, et qu’il faudra des champ contre-champ dans des
plans assez rapprochés (poitrine ou épaule) lors d’un dialogue.

En ce qui concerne l’activité B, il est possible de rediffuser le film, et de
remarquer quelles échelles de plan sont utilisées dans les scènes avec les
ami.e.s et celles avec la voisine. Il suffira de reprendre ce modèle. 

Pour les deux projets, on essaiera le plus possible de se passer de mouvements
de caméra. 

On passe ensuite à la phase du dépouillement, du repérage des lieux de
tournage, et du découpage technique. 
Il est très probable qu’il s’agisse de la phase que les élèves vont chercher à finir
le plus vite possible pour aller tourner, mais il est nécessaire de leur montrer
l’importance de ces étapes pour le bon déroulé de la suite.

https://parlecinema.ca/etape.php?p=11&t=preproduction
https://parlecinema.ca/etape.php?p=12&t=preproduction


On leur distribue la feuille de dépouillement détaillé, le document de repérage
des lieux (à noter que plusieurs groupes peuvent travailler au même endroit, il
faudra veiller à ne pas se gêner). Et la feuille 1 de découpage technique. Puis, on
va lire la page dédiée au découpage technique sur la plateforme. On
commentera la lecture en s’appuyant sur les documents afin que les élèves
soient le plus efficace possible. 
Dans le but de les convaincre davantage de l’importance de cette étape (et
pour sauver du temps), on peut leur diffuser la vidéo de Stéphanie Weber Biron
sur le découpage technique. 

Lorsque tout est complet et que les groupes savent exactement quoi tourner, où
et comment, ils sont prêts à réaliser. 
On pensera bien qu’on ne cherche pas à être totalement en cohérence avec les
courts-métrages, mais on veillera à essayer de trouver des lieux semblables. 
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P R O D U C T I O N

Pour cette étape, il peut être nécessaire que les groupes se prêtent main forte. 
Lire la partie « Équipe caméra » sur le site, et surtout la partie sur le cadreur et le
scripte. On peut diffuser la vidéo de SWB sur la direction d’acteurs, ou la
réalisation. 
De même, pour préparer à la prise de son, on diffusera la vidéo de la preneuse
de son Mélanie Gauthier sur les bases de la prise de son. Bien préciser aux
élèves que le son doit être impeccable, car on peut rattraper un problème
d’image, mais pas de son. Attention aux bruits ambiants. On fera lire également
la partie « Équipe son » du site. 

https://parlecinema.ca/Uploads/feuille_depouillement_1.pdf
https://parlecinema.ca/Uploads/feuille_reperage_des_decors.pdf
https://parlecinema.ca/Uploads/feuille_decoupage_technique_1.pdf
https://parlecinema.ca/etape.php?p=12&t=preproduction
https://parlecinema.ca/videos.php
https://parlecinema.ca/ss_etape.php?p=10
https://parlecinema.ca/videos.php
https://parlecinema.ca/videos.php
https://parlecinema.ca/ss_etape.php?p=11


la réalisation, qui pourrait aussi être celle qui cadre (cameraman ou
camerawoman), qui dirige et pose les questions ; 
la prise de son (qui éventuellement peut aussi être le ou la perchiste) ; 
la photographie, qui va s’assurer de la lumière et des ombres ;
la claquette et qui pourrait faire office de scripte ; 
les acteurs et/ou actrices.

Ainsi, chaque groupe devrait avoir une personne en charge de : 
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Penser à tourner plus de plans que nécessaire pour les plans de coupe, les
pauses, les illustrations des propos, etc. 

Le ou la scripte doit noter sur une feuille le numéro des prises et ce qui la rend
ou non correcte. 

Si les films sont tournés au téléphone, penser possiblement à multiplier les
points de vue (en filmant de plusieurs endroits à la fois) et à utiliser un des
téléphones comme micro pour avoir le meilleur son possible.
Les élèves peuvent se référer à la page « Les tâches de chacun et chacune » de
la partie Production du site si besoin de rappel. 

Rappel : on essaie au minimum d’avoir deux versions d’une
bonne prise, et on n’oublie pas la claquette pour identifier les
prises et parvenir plus facilement à synchroniser son et
image lors de la phase de montage.

https://parlecinema.ca/etape.php?p=16&t=production


Lorsque le tournage est terminé et que le groupe a toutes les images et tous les
sons dont il a besoin, on peut passer à la phase finale : le montage. 
Lire la partie « Montage image », et penser à centraliser au même endroit toutes
les images et sons. Si possible, en faire une sauvegarde ailleurs.
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On passe ensuite au montage sonore. Suivre les indications données sur le site,
mais rappeler qu’il s’agit de l’habillage sonore : si on veut ajouter de la musique,
des bruitages qu’on aurait enregistré sur place, etc. Une fois terminé, soumettre
le projet à l’enseignant qui fera ses commentaires.

On peut passer ensuite aux étapes du montage final.

P O S T P R O D U C T I O N

Tout en bas de la page, le site vous donne accès à un logiciel de montage
gratuit et d’un tutoriel en 6 étapes. Il est conseillé de le suivre. 

Suite à cela, si le matériel à disposition le permet, les groupes peuvent passer
au 1e montage. À ce stade, on ne s’occupe pas davantage du son. Le 1e
visionnement critique se fera en présence de l’enseignant qui donnera ses
conseils tels qu’indiqués sur le site. 
Les élèves procéderont aux corrections (2e montage), puis au 2e visionnement
critique. 

Dans le cas de la version B de l’activité, le montage final peut être produit par
l’enseignant qui va monter ensemble les différentes réponses du personnage,
comme dans la première partie du film. Il s’agit en fait de monter bout à bout
les petites séquences des élèves.

https://parlecinema.ca/etape.php?p=17&t=postproduction
https://parlecinema.ca/etape.php?p=18&t=postproduction
https://parlecinema.ca/etape.php?p=20&t=postproduction
https://vimeo.com/manage/folders/16104057
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Variante : Pour des raisons pratiques dans les écoles, il peut être difficile d’avoir
des ordinateurs suffisamment performants ou en nombre suffisant. Le travail
de montage peut être effectué de la même manière en travail à la maison : les
élèves ont accès à parlecinema et au logiciel de montage. 

REST ITUT ION

Une période peut enfin être allouée à la projection des films et à la discussion
en grand groupe. Le but n’est pas de critiquer ou de chercher les défauts de
chaque film, mais de confronter les avis et de voir comment on pourrait
améliorer son travail.


